
PROPOSITION DE MISE EN ŒUVRE (suite) 

 

 Leçon 2  Au XVIe siècle, l’empire ottoman est au faîte de sa grandeur.  

 

Question, fil conducteur : 

Concurrent sérieux à la volonté de domination européenne, pourquoi  l’empire ottoman fascine et inquiète-t-il les 
européens ? 
 

Plan de la leçon 

 
Qu’est ce qui fascine et inquiète les européens ? 

L'État ottoman s'appuie sur une armée permanente professionnelle, principalement recrutée chez les sujets 

chrétiens du sultan et ouverte aux innovations techniques (artillerie); l'élite de cette armée est composée de 

janissaires (les jeunes troupes), infanterie parfaitement armée, entraînée et disciplinée qui constitue le fer de lance 

de la conquête; ils ont joué un rôle décisif lors de la prise de Constantinople ou lors de la bataille de Mohács 

(1526) qui vit le royaume de Hongrie perdre en une journée sa cavalerie, son unité ainsi que sa liberté. 

 

Comment est gouverné l'Empire?  

Il rassemble des éléments hétérogènes sans chercher à les fondre entre eux, les territoires  se distinguent par des 

conditions naturelles très variées: milieu méditerranéen, steppes déserts etc... 

Les peuples relèvent d'une multiplicité d'ethnies: Turcs Arabes Persans, Grecs, Slaves;  

Les sujets sont répartis entre les serviteurs de l'Etat exemptés d'impôts et les producteurs qui soutiennent l'État 

par un prélèvement fiscal. Les Zimmi (chrétiens, juifs) ont une place dans l'État et le droit de pratiquer leur 

religion mais ils subissent une ségrégation  et doivent s'acquitter d'une capitation: la djizya marquant leur 

soumission, à la domination musulmane 

  

Le Sultan, « Celui qui prodigue des couronnes aux monarques sur la surface de la terre, l'ombre de Dieu sur les 

terres » prétend à la prééminence sur tous les autres souverains, à une monarchie universelle qui est voulue par 

Dieu. Les deux traditions impériales des empereurs romains et des califes se conjuguent ici. La conquête de 

Constantinople en 1453 avait fait de Mehmet II le successeur légitime des empereurs romains et de leur vocation 

à la monarchie universelle.  La conquête des lieux Saints, le transfert des reliques du prophète à Topkapi, les 

succès incomparables rencontrés contre les infidèles étaient autant de signes de l'élection divine. 

Les esclaves du souverain provenaient du Devchirme, ramassage de jeunes garçons entre sept et vingt ans choisis 

avec soin parmi les sujets chrétiens, Citadins et musulmans étaient exemptés. Tous les trois à sept ans on ramassait 

de mille à trois mille enfants, après une conversion de force à l'islam, Le ramassage assurait au rejeton d'une 

famille modeste et pauvre, une ascension sociale voire une destinée brillante. L'ambassadeur d'Autriche évoque 

en 1555, l'esprit aigu et clairvoyant d'un petit porcher devenu grand-vizir, Sinan le célèbre architecte était un 

grec qui sut profiter de sa brillante situation pour protéger sa famille et pour employer sur les chantiers des 

mosquées qu'il faisait bâtir, des sujets chrétiens du sultan. Ce sont donc des esclaves convertis d'origine 

chrétienne, qui constituent le noyau de l'armée ottomane; les janissaires, le haut commandement militaire et les 

cadres du régime. Ce système est à l'origine de l'extrême diversité ethnique de la classe dirigeante. Parmi les 

grands-vizirs de 1453 à 1623, on relève onze Albanais, 6 grecs, un italien, un Arménien et que 5 turcs. Il n'y avait 

pas de devchirme pour les épouses du sultan, ces esclaves de toute origine étaient sélectionnées pour leur beauté 

et leurs aptitudes. 

 

Des religieux, les oulémas et des médecins étaient au service personnel du sultan, parmi ces derniers, des juifs 

dont certains acquirent une influence exceptionnelle, ce qui en fit les porte- parole de leur communauté auprès 

de Soliman. 

 

Supports 

L'ambassadeur de Ferdinand de Habsbourg auprès du Sultan soucieux de justifier la politique prudente de son 

maître décrit la situation: 



 « Süleyman se dresse devant nous avec toute la terreur qu'inspirent ses propres succès et ceux de ses 
ancêtres. [...]. Il est à la tête d'une armée équipée grâce aux ressources de nombreux royaumes. Des trois 
continents qui partagent notre hémisphère, chacun contribue pour sa part à notre destruction; Comme un coup 
de tonnerre, il frappe, fracasse et détruit tout ce qui se trouve sur  sa route. » 
 « Il y a de leur côté les ressources d'un immense empire, force sans pareille, expérience et pratique  du 
combat, des troupes aguerries, accoutumance à la victoire, endurance à la peine, unité, ordre,  discipline, 
frugalité et vigilance » 

 Ogier Ghiselin de Busbecq (1522-1592) lettres, Paris, 1748. 

 

Discours de Soliman aux ambassadeurs de Ferdinand après son entrée dans la ville de Nish en 1532 : 

 « Vous me voyez assis sur un trône, un sceptre à la main comme font vos rois chrétiens quand ils tiennent 
conseil. […]Aujourd’hui, je suis le Sultan. Demain je serai votre Pape et Empereur. »  

 Cité par Lindsay Armstrong, Charles Quint,  Ed. Flammarion, 2014 

 

Carte de l’empire à son apogée 

 
Mantran Robert (dir.) Histoire de l’empire ottoman, Paris, Fayard, 1989 

 

 



 
La tugra de Soliman : c’est à la fois un signe dynastique  et représentatif du sultan. Il est formé du nom du sultan, 

de celui de son père et de l’expression arabe : « qui est toujours victorieux ». La tugra de Soliman est donc 

personnelle et inimitable, elle est utilisée sur les documents officiels  dont elle garantit  l’authenticité.  

 

Miniature ottomane : le siège de Vienne, Delouche F. dir. , Histoire de l’Europe, Paris, Hachette 1992 

 



Miniature ottomane : Le devchirme 

 
 

Le Devchirme ou ramassage des jeunes garçons chrétien pour les islamiser et procurer des janissaires ou des cadres 

à l’empire. Cette miniature orne le Süleymanahme, ouvrage commandé par Soliman en 1517. 

 Istanbul, Encyclopédie du Voyage, Gallimard 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Images de mosquées : la Süleymanye 

 
 

 

 

 



Pour mener à bien son œuvre de glorification de l'empire et de l'islam, Soliman a rencontré un artiste de génie, 

l'architecte Sinan. Né en 1489 à Kayseri dans une famille chrétienne, recruté par le devchirme et devenu 

janissaire, Sinan a participé à des campagnes militaires au cours desquelles il s'est initié aux techniques de 

construction, notamment en Perse et en Égypte; revenu à Istanbul, il améliore le système d'adduction des eaux de 

la capitale et entreprend différentes constructions (ponts, mosquées, tombeaux, hammams). Élevé au rang 

d'architecte en chef, il contrôle jusqu'à sa mort en 1588, l’élaboration et la construction des principaux 

monuments de la capitale dont la mosquée  de Soliman le magnifique et les bâtiments qui l'entourent. On ne lui 

attribue pas moins de 477 édifices dont 20 ont subsisté, la plupart à Istanbul. Sinan a souvent été rapproché du 

grand architecte florentin Alberti, pour l'un comme pour l'autre, Dieu représente le centre du cercle, lui-même 

symbole de l'univers ; le cercle devient la forme idéale, et avec lui, toutes celles qu'il détermine: le carré, 

l'hexagone, l'octogone; certaines coupoles sont ainsi édifiée sur un plan hexagonal (mosquée Sokollu) ou  

octogonal (mosquée de Rüstem Pacha) 

 Dans la mosquée, la coupole symbolise l’unité, les minarets la puissance de la parole 

 Les architectes en pays chrétien se prétendent bien supérieurs aux musulmans, parce que  jusqu'ici 
ceux-ci n'ont jamais rien réalisé qui puisse se comparer à la coupole de Sainte-Sophie. Grâce à l'aide du tout 
puissant et à la faveur du sultan, j'ai néanmoins réussi à bâtir pour la  mosquée du  sultan Selim, une coupole 
dépassant celle de Sainte Sophie de quatre aunes pour le diamètre et de six pour la hauteur. 
 Sinan  Autobiographie 
 

Les sultans font édifier  des mosquées toujours situées au centre d'un vaste ensemble architectural comprenant 

khan, hammam, école, madrasa, hospice, tombeaux. 
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